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• Ccu qui désirent suu.ýcrire dloivent

Iresser chez lés rincipaux libraires du
inandn, ou àMr. M E. YtstA, agent.

Québec, 15 Sept. 1858

AVIS.
] E .Soussigné a établi temporairement·tson BuB-
24 reau, dans.le haut de la maison occupée par
MiiM. J. 0 O. C nîZiE rue la FnbriqueNo.12.

J.- C'EMAZIE,

Québce, G Septembre 1848.

EO1UTIUIJE DE 0RGIONNIER.
LE sousin i.honneur îde prér e-d

- ic ses amis et l pubbe en. ral
qu'il a établi Sa bouque.nuNo. 2,
Rue St. Pautl, s s d '13. C
& W..W'rtele, où il se rat-i ex-
écuter avec poncinabulé tous orlres

,,t chaussures dans le nedlciur gout à.des prix
'rsmodérés. • Il

ANDR EBURN.
-1 avril 1848.

îl~. Fassio, A l lTJ
1 t a l en.

Rc Couillard, laute-Ville,?
is-, is che, M. Benjann.
Québec, Goectobîre, ISIS.

AiEORGE tGOET Mule-b-
'U niste, St. tiocli, rue Si. Valler vis-à-vis la
ie Grant.-Québc Itijmjn, titI8.

atry; Architect; demeure ruteSt.
F JosephSt. loch de Québe, maison

I . le noairPrûie; t.

osephFPetitClerc, Notaire, rte St..
e Josephi, N: o . I, Iaute-Ville.

Q îébec, 26 mai 1818.

Nouvelle Etablissemlîent d'llorlogCrie.

J. D. FERGUSON.

'ORLOGER ET BUOUTIER, etc

N*9, Rixe .L'liolitagnec.
'u , ·BEC.

T NFORMI c res etueusencot 0es nombulreux
amuis et le pubie'en géuéraI qu'il u dcii(le re-

,4.,oir par lesderniers iarria iges dEuirope, in as-
uirtlineit splenîlide et a le r

-tfaçi-c' a levier, i i nlîie, lt î,lirca
il,, Montre dle.;Jêp e veiticales, Illrloges,

tIOUTERI Ecosutîèrié finc, parfmîueue, ar-
lesa frariç sle fantaiLieiaioprès ceniseront
ruévs êtrele.meilleur-aseortiment uiii'ait jam lis
é importé"en 'ette uté et qui sroniit %Cidiilis

urtIàTpNT iLPetit profit.
I ] r. F. ayant, e occasionî d'acquîiénîr iuie

viilseeparfaite de '011 art (laisle, elleiîro
.slissememtaîle uc-licereide tîMontréal, "pcant
.six dernières années, espère par soni atention

mti essaite mériter une part lu patroinage publie.
N. . Toutes espèces de Montres et dlllorleges,

1!toyées et réparées avec soin, et garanuties à1 les
rmes modérés.
Québe 21 Juin 1848.

ÏNSTITUT CANADIEN DE UEEEC.
APPEL AUX ARTISANS t

et
'1UX OUVRIERS.

If 'INSTITUT CANADIEN de Québe fondîé
îleps q1îilues jours seulennt, iut d'ou-

-cir ses iremiieres séances réguberes. Quoique
lissant, l'lnstitut comptcdéjyîpre île 300> mnciii-
ses,et sous peu pourra leur ofrrir l'iavantae l'in-V

.: grande Bibliothèque qu'il doit à lia géérosité
cs citoyensde,, cette ville.
Plus Üe 40 journaux tant du pays lu 'ensl'étrat-

er vont &trc déposés sur les tuoes. L'institut
ist le but principal est le faire entre es imembltîres

,i échange de connaissances utiles et d'instructions
utielles, croit de sotn devoir de faire uî appel aux
isLTsÂs iet ouvai.as de Québec, iu'il sollicite

partager avec lui les a-vantages de association.c
par ordre,I
J. B. A. CHARIr ise

ieo de 1'Institut, ecré ad '
Il févrer,1848. de l'Ins. Ciaaien.

PETIT MANUEL

Ml3 LA SOIETE DE TEIPEÏRANVE
PAt LrE EvF.n. 1. Citerqui. é

UELQUES douzaines le la Prmniière édition
de ce livre, est à vendre ilIa librairiede 1 t.

. 0. Car.zfE, et cheZ MM. FEcCHETTE
F iFaa , i des prix très réduits.

F. 'MARCEAU,
Rticr.

québec, 26 niai, 1848.

BA Z &Ri
la SoiÓl Cilinrtable des Dames Ca.-

1110 11qes de Q0,bee.
E PUBLICest respectueusement infirné q'il

!A se tiendra u BAtZAR de ci tte société als
i rant dI ill ER PItOCIIAiN, dont le pro-

d i[i sen employé au soutien desorplheliuîs de cette

Les personnes qui désirent y conribnier sonlt
ri3e.sli'envoyer leurs effets aux danes ci-dessous
..aotionmnées.

Mesdames,
MASSUE

." PAINCHAUD.
WOOLSEY,

idame Van Felson tiendra la table de rafral-
s isceent. ---

Par ortre du comité
t/sJANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
cesee, elt septeminie, 14.

'RI'ARATION PRÉCIEUSE DE
SASEPAREILLE.1

-T E Dr. THOMAS CORDE RT de
1 tiocitó des quakers de Canter-1

lNr, HL. ayant vendu atux soisignes
uli l-ait exclusif do , vendre soin SIROP

CONCENTRE ET COMPOSÉ DI
SAISEPAREILLE, ils olrenut à présefi
au public avecles plus amples témoignà
gesdeso étonnante eßicacité. Il est dis
tingu1, pour les cures merveilleuses Qu'il i

opéres.dns des cas dinilaumations chir;
fniquesies organes. dinstifs, de Dispepèii
d!Indigestion, ' de.jaunisse, de faiblesse e

d (ireurs le lestomac, de dÔsordre'dan!
les fonctiônts de foie,dI'Eruptionts chionique:
de la, peau, d'Erèsypólo .et l itoutes Ie

tóctions scrofulcuses.. u trouvera pmi
blservatuion que plusieurs des, maladie.,

ci'-les is et rurtout cette an'reluse et fntalc
mtalidie, la 1Mtie Pulmonaire son la con;

îiit c'fuleuo il uystèmu or pour gurirlit s. or
c e ~ s u u a l d i e s ;i h u t l e s lu q u e r a c u di t lr - ,

c O n v e rra n u "s i q u e Ic aI la d ie s du i m o n
se ro'nrottrnt entichre? les cîl'ileux

cIunides i pelle' m ieil du foie. MaH
il et tien tabli qu 'a'anIt île poisoir .tuéril

cu lppétemei .ce inldies duli foie il f.iut
rm il itre'teîahe lîi suc 'rof(ule'ie.
Oui t 1 u de> t; dioicîes des mède-

cis.les pI sisti :uus diimpays qui rcoin-
mndent tte mtl'ecine et l' emploientdata-s

leur pratique îde ulis ide. . c'ertificlats île
perslonne eîi it ont et ranim èes à la santé

Mr sia ',ritui cutr e. 1llsieurs certi-
ficatut nconipuguienit lamstlédecine dians ut)

pnhl m ls propriétires n'ont p:its
crut devoir le.s iitröluire ici isaisils deutit-

enut nu ptuilie de'

LIRE LEXTRAIT SUIVANT 
dliraport .dépjiges les préparations chi-

mi equmsi la ne um cu ex position de l'a sso-
Çi. rION cutAart'A1,iIr DES. AiWr rsi ne

MssAcinusr:TTS, tenue -à Boston cui sep-
temibre 18-71:- ,

• " Le - o le lar lle, tel que
préparî"'pnr le Dr'. Colberti de la société
deis quakers, le Ca'sterbury N. I u été
examinaé vecsoiln. Il est appuyé parles
nomis( îles médecins les pl ls istinguàs ilu,
pays, et le comitlé connaissait sa compo-
sition ue peuit qu'expriicr sa confiance
dansit sos efficacité. Les ingrédients qui
entrent dans sa comipoition ont un carme-
tère i uitle et si reiovaterîtue le comui.te
croit tic% oir décarer quel c'est limeilleure
prép:raion de Sasepareille qu'on 'conii -
se j'uieqiu'uci et comme telle lui accorde tun
diploinc. T . .

JOIIN W. W VTESlg M.D.

Professctr île clumnae ttlcollège dullWarîl
MARTIN GAY, M. 1.

Chniîimsie lBaston.

C. SMITHIl. M. D.

Et rédnicteui du journal de Médenileî
- et de cuiir d'u e île Bostoin

De E R. Pcaslee,M. D.professtid'ant.î
toinne et deplgsiolope, ai collège de Dart-
mouth et profcsseur' u'danatonne et de c/hi-
rurgie à l'écule e m de médecine de Brunswiek,

j.Ianuover N. H. 23 décembre 1847.
Je connais le sirop composé et concentré

le Salsepareille préparé par le Dr. Cor-
'eut le la société des quakers depuis eni-
q tua tre ans lorsqu'il lit conuIoitre à It secc'é-
té médicale île Niw Hampshire la compo-
sition psréc'ise de ce médicament. On pOen-
sa de suite que la formule publiée icrt par
lc Pr. Corbett use pouvait manquer d'étre

unut remède précieux, dans tous les cas où
les elets particuliers de la Salseparcille
sont requis. Cette espuérance s'est pleie-
ment réaliséc. Il possède ite efhlicacié
particulière d]ants certaines maladies de la
peau et le l'apparcil digestif et dans les

afl'ections scrofuileues ci génértl. Les
imarédients ajoutés à la Salsepareille dont

il ren 'ermla ue plus urti udegun ili té qu'n ut-
cunre autre préparationom dt je m ais eut-
core servi, nîuigtmeitenat se effets alteratifs,

le rendre dicurtique et dansla plupart
des cas légèrement ltxatifa. Je recomn-

na aux médecins coimii suprieur à
tout sirop îe Salsepareille que ii encore
mployé pour les cas qui requièrent Pem-

ploi de ce remède, les naedéciis seuls tant
selon moi capables de discerner les circons-

tances précises dans lesquelles il doit en
étre ait usaire.

F R. PEALEE, M. P.
Monsieur Eilward Prinîle- & Cie;-

Mlessieira :-Avec une bouteillec de

'extrait composé et concentré' tc Sasepa-
reille, j'ai reçu une copie dle a 'ormule
pour le prélaurer.

L'ialyse mun prouv l'existence des
substansces actives indiquées et les boi
îîes qumulitis de nette Prêpurationm.

Lit furiuile niontre l'union de quelques-
unes île nos meilleures racines inuigénes
avec, les substances mótédicimales les plus eu
réiputation et tue sIrenlerment pas d composé
métallique. Pour les guérisons dans les-

quelles les propriétés Iti la SaIlsepniaeille
sont rechchit s, cette prparation devrait
avoir la préférenuce en conséquence des
soins et île l'attention avec lesquels ellec et
composée. Je i, C.

ANG. R. HAYES, M. D.
Chimtiste de 'Etat de Massachusetts.

lMtir 16 IS48.
De .3I. Parker Clevelant L L D. premier
profes setur de Chimie, de Parmacie, de

.Airao/o-m, de Géolo ile cd c/e P/tysique
du collège de Brunesonei/, 4Tcine.

BrunswickiMaine, S avril.
Messieurs E. Brinley & Cie.
Messieurs :--Pai examiné votre formule
potr la préparation dii conposé concentré
de l'Extrait de Slsepareille. Consnissant

les propriétés de ses ingrédicnts et les þieu-
reux effets qu'ils omnt produits tels e cor'
tifios pa r les principaux médecins et cii-

,mistes du pauys, et qluej'i. pu recoinnître u

eulisamnment moi-mnéme, je suis entière-
ment convamnctu que cette médecine possè -
ie une grande.effcacité Pour la guérison
d'un' grand nombre-de maladies, pîarticuî-
lierement celles pour lesquelles on conseille
de P'amlninistrer. Outre la Salsepareille
cette préparantion renferme des ingrddients
précieuxr. . .

Je suis, re-pectuieu:semient etc.

-P.CLEAVELAND, M D
Au Dt Tuto>ats ConncTT,

cher inonsieur ":.Eni réponse à vos
uestions touchant votre sirop composé de

Sulppareille.je voit- dii ai qu il y t env-
roi ltit hotutemlec et j'en i eu deptuis ce

"splu de c nboulteille' et nies p'-
tintssen sont joduré l'aiilleur' de cin-

quante iemt autres. Je I emploie lans
m insiiiàitiiton oi thlopédiuue l pilrf&.renice
à toute nurte plrpation de Salsepareill.

Dm a'n ënutaton .euinee 'puîsius especes
île m Ilidu. Ercup e île la'penuet te

mulhes des tnics is , dans.un étti'ulcê-
rtiÏuu jomteîus tailes disposilioutfserofuleuse ,
c'est ln remt e de lus p iècieut. Dai s
les ulclcs mta c1 o ise et scrofîulcu c
les edlets llnuit' îxevc'sivm t leureux

i Santé s uinéliue rssi.demuenmt et les ulcé-
ies >ont vite uéis. EIle u;it comme to-

nai ,., tmanuiuilleiient et comie luxatif.
.T iua-ce.gque Jetrotnieun iieilleiur com-,

poè, Yespre éticuettètiemîent appluioi-
ionnué pm'eousOu vos ageilts avec respect

et estiteî-
S A-LANSON A3BE. m. D.

Bostoi, 2h février i'S48.I
A A vendre iu toitequalitc par .

E. BRINLEY & Cie.,
*o]ton, Mass.I

Ainsi puar leut agnt.
JOSEil HBOWLES,

Sahleîmîdicale m niólié de la Ilatute-ville.

Quuébec. 15 'novembre1I4-.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILLE.
DU DOCTEUR T'OWNSEND.

Cet extrait est mis na bouteilles une hpinte ;
l est iL six ftcismnillciir marché, plus ag-réable et
garnuiti sup.'érieur I tout autre venduJiuisqu'à. pré-

sent. Il guérit lis maladies sans l'aime vomir,
s4uus purge, affaiblir m déraingprle, patient et il
est particuliéreiiîmnt favorableocouihne

.M f.CIN l 1i L'A UToSMN F T DE H'iIVER.

Lu g'.iduet beauté et la supéronté de cette Salse-
pareille sr toi t les autres remitles ent îne ,tout

eu 'trjant la maladiu il luomne lelvigueur sua
ceris.

. OIN DE LA CONSOIPTION

LA CONSOMPTION PE:UT.' E GUERlR

du Poe, leRu le, l 'Toux, les (alai -
rhese, l'Isthme. le Crac'imrent de

ang. le mal de Poitrine, le San,,
qui se porteà a la tte, les Siteurs
Pr'eouu/es, stne L'rapectorrahon

/if'icile oe rop abondau te,
bec c/les/euhu'(le Coté, etc,

eciue été zuéries etpe-
tent seguérir'

iu'a a cri Un renudIL qui réussis aussihiIu.uls i léeohérés le Consiomtaionsique

celui-ci; il uicitnie et consolide le systzme et pa-
rait guérir les ulcères sur les poumons et is pua-
ient! rleoavent graduellemnent leur force et liur

N L Li-: R CAS DE CONSO, PTIoN.
Il a sv rareenti uun jour Sans qujI'on apprei-

ne qu'un nratd ombre le coimnptl ii a iont été
guérir parl'usage de la Salsepareille du Dr- T own-

seni. Nous:,us reçur eriirementle iui suit
Doteur Tu'-i'osseîd-Chîer enonsieuir:J'ai été
aflité pen]ait les deux deinlières années d'fimle

éublué géérle et îIune e'm somptin nerveuse
ai derier dégré et je ntespérais pas retgnger niestirccs et rna santé, A près ilsoir été soiguté régui-

iérer.entnar les nonrres les plus ii 11gs
bureau île salté de New-York etmaileurs, et avoir

épcInsé presque toutes mes épargnes àc ie lcer
rl guérison, et ayant cutendu rer ans e
jounuaux le vtre Slsepareille, je résolus uleiu
iuire l'essai. Aprs en avoir emupîayé six bauteil-
es je trouvi qu'il m'avait consuiémlulemetit son-

Iligu etuj'allaivos voir ilvotre bureau u ;'apurs
tom 1 e roi!seib tuty',cliiisiet voila enremuuecitenu

cèrement. le continue à prendre la SaIsepareile
et depuis quatre moisj'i it raquer à mes aIhires,
Ct j'espere par la bénédiction de Ble ît Pueie sobreSalseparellle contiimer en bonne santié.
Ce remuuéde a hdépasé les espérauces de touis ceux
qui Connuaissaient mila maladie.

' CuaRLES QMlllBY
Signé et assermenté devant moi à torange le

2 aoùt 167-'
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

CRACHEMtIENT DE SANG.
Lisez cequui sit etdites îqule la Consomption est

incurablesi toUs le pouvez :-
2Vev-lork, 23avrilISh7.

Dr Toiisend .--. le crois vrailnent que s'otre
Salsepareille ma susêé la vic, par Pinîtercession de
lai providen:ce. Pavusais eii deuluis pulusieurs tumuées
un rhume très grave qui empirnit le plus e£I plhi.
A li lin je crachais et je uanspirais la t,l 'je

m'affailiisais, je maigrinssais enfim je cryais mu-
rir bientt. J, n'ai empluyé votre Si'aleparcilÉ

quîme bien pleu de temps et j'ai déjà éprouvé n
mieux senusle et sirprnait. Je.uis meuainute-

tt nmarcher et aire le tour de la ville. Le'er-
theient desang acessé et la toux l'a quitté.

Vous pouve imaginer combien le vous muis re-
connaissant de ces résultats. Po0tre obéissantt
serviteurs.

.- rue Catherine.

i EXTINCTION.DE VOIX.
Le cettificat ci-annmexé raconte l'histoire simple

mais vraie de grande souffrancec et de leur soula;;e-
ment. lyia des milliers de cas semblbls
cette villecuta i Brooklynu et cependant des uilliers

de pareits baissenth leurs enfants périr, de peur de
ssluissertromperauuapour épargner qulues chie-
lins.

Brooklyn, 13 septembre 1817.
Dr. Towreend:-J'ali le pluisir de dire que pour

'antage île ccx que cela peUt concerner que
lUa file itXée de ei ans et demie était affligée

dlo faibc. et le la perte le la voix. Notre mé-
deemue ordinaire la consylérait comme incurable
mais heureusement qu'uin amii fie recommanda
d'essayer votre Salsepareille, avant d'en avoir pris
une bouteille, ell. recouvra sa voc recommença

La C0îîîplgîioe île GRiAENFENBERIG, 
.a d

ILA Compagie le Graenfencerg Cs IIllaintmant
îi Prée Puar la légîlnire le 'E'at de New--

York avec un capital de $ 10,000 . Ses direrieurs
et ses ofliciers sont( les mnesiurs qui par leur lui-
sitinil comeiale, sociale ou professionnelle,
peutent înlîiiiiir le la respectabiité à ses aires.

ope peut avoir la plus enière confiaic dans lis
Médecines qui portent les armes de la compagie ;

et partout où se reiItreI un IdépOt ou î11ue bîrinchlie
île Gniîfienberg le pubilc peuit obtenir les meilleurs

remîades. Dans toiutes Ies localités où il n'y apis
diî braniiclhIe les albîitanitslevraient prendre des ie-
sures lîusiltiatis pîourîîî'il y cie soit établi.

La compagmiie possede dans ses nombreux bu-
reaui.

DES3tlL.IERS DE CERTIFICATS,
qu'elle ni srîit publier. Elle en extrait seule-

mnt quelques uns qui ont tous été exoniniîésiet at-
testés har le ltRévérend N. Romgs, D. D., T. liill
écr. (rédacteur duî oînericaladertiser deNew-
York) et soi thonneur W. V. Brady, ci-devant
%luire de la cité de New-York.

]D'ARTON,
Secrétaire.

iBureau îe laCompalinnie.de Graieifenberg,
Broadway, No 5Iit New-York, juin 184-8

LESMEDECINES DEGIAENFENBER O.
Les médecines qui sortent le cette compagie1

ciosistenîten uneFérie de remèdes parniîiteient
adapt és aux malalies pouir lesquels.ils sont recoin-

iand)és. on ajeté beaicoup de discrédit sur les
miédleemesbt lrém éeseniiteur attribuiantdes pîroprié-

tés cuirtîtieeq unîversles. Il faut tire nion selle-
ment soi umms enîcore iiiilent pour réjiandre une

pareille doctrime de, un publie intel igent. Elle

i marcher seule aiu grand étonnement rléttoilasce,
gîlui roiii'iEu. lles est parfîitement rétu
le et en mellEsi aliîé que durant lesi .der

niera mois. OEITA O.

128 rite Yorlk Broolelyn.
DEUX ENFA TS a r une UaRIS m

Nous n'avounsieîeîî e lerdoafamilli
qui ait fait s e a Salseparile di Dr. Towi
seid ci dont les enfants soient morts, taudis qui
durant pété deriier mérmte ceux qui î'étsieit aie

nalade,mntr aient.* Le certiicat suweaint faituo
île ses gridies vertu cîmivs

Dr..Townsend:-Clher monsieur, deux de mC
enfants ont été guéris de la dyssenterie et de la na
Inlie de l'été. par Plisage de voire Sailsepareilli.
L'un dtaitegé ée 15 mois etl'autre de 3 ns. Ils
étaient faibles, et les docteurs en désespéraient
Quand le médecin' nous apprit que enous allion5
perdre is enfants je résoluPs l'astyer sre SaIse
pareille si r'emonimée inaisîlquellej'avais peu de
confiance vu qu'onnnonce tanit demauvais dro-
gues; rfais ois sonies bieiecoriaists ei.

vers ceux uieien tl coinsill: l'sage e.r je sui
r iiq'e est ite remèdle qui' nî)ous deO11

àviedenosdeux enfants. J'éeris ceci pour en-
gager les autres a s'en servir.'

Votre etc.
JOHN Wr]LiON Jr.

Aveue nuMyÏtle,,Booklyn, l IDSept 1617

· ASYLE DES ALIENES.
James Ciiiimns Ecer. l'un des artsans il

Pasile, lackelils islaund,est celui dont il est r.es-
1 on la lettré iinale :

I.-l]UMATISMIL;
. Voici une guérisoi en-ie les qaitre nîuîlle et au

delà que la Salsepareille île Towneniid i opérées .
Elle guéîut les cas do.eInUlîidies chroiîques les
plus cîsmété[ées - .

Blackiells Island, I'Sept. 1847.
Dr.'Tomoemi'.-Cher moneîsiéir,R 'l isulitrt

je ie plis iîiniger irîdorr ni riiller endiit
un temps coiisiîdérible, J'épro uis les plus allreu.
ses soeilfmes et mieis membres étaient enflés, j'ai
employé ijuiître boîuteilles,ide sotre Salseparelle et
et ellesm'ont fait polir p lus le mille palstresde
bien. Je smis beaucoup ieux E Tt même je suis
entièrement éri lVous tose faire usage.de
la présente d.iîs Iltitt des ihés . .c

Votre île.*
JAMESu Il' NGS.

AUX DAMES
LA SALSEIPAREillLI U DOCTEUR

'I0WNSEND est enl grunde ficeuir parmiles
d.ile. EIe les soulage ce cruelles sourrances,

leur donne im nîeau feint et leur remî l'esprit gai
et dépot. Madame Parker nois a transmi, la let-
tre sivante._

South Brooklyn, 17 Aout 147.
Dr. Tovnsenîdî t-Cher iniaîisieir ; a femme

a suffrt d'une maliére si cruelle dela Dyspepsie
ct d'un idéirangement gnéîérîl île système ilu ritous

ICIIsîons qu'elleallait ziteurir. -,Les médecims ie
test aient combattr i ir la.uadie et elleserait morte
bans .mciui dtoute sije le liii avaisfait preudre île
cotre Sal eprreille. Elle liui a certainieent sauvée

!a vie Elle est presque guérie et retrouve rali-
ilinent les fdrcéset- la .:santé. ]Ellé -en continue

Votre etc.
ELz 4 A BR AIHAit.

.INC.\P.\BT D: 31E ARCHER
On ils peut utl re:enildoîîte qute laSalsepnreile

dDr. lot mueid soit le meilteur rerhél uir les
mialadie, îles fenmes. Des imuîe s dle persniines
faibles et lebiles.oqtlét ramenes i i s1nuté et tié-
nes de ces umaldes î les daie sout

New.:fork.23 Sepili.ure IS47.
Dii. ' 1os :-Cher monsiur : ma ei'me

Était mlade depuis unmî ai d(e ,diverses malaîlies
auxquelles les femiîes sotit exposées ; elle étu'it i
iible et si souflraite qu'à la fin elle ic poluiutit
plus marcher ; elle était débile comme iti entant
lorsqu'elle commença à faire usage udevotre Salse-
pareiles et immédiatement ses forces revmrent ses
fiuleîursIlabaiuuluiiiiîèreiut etuatra cmeit, vi 1upris

quel<iien lboutieilles elle guéritcotîlueîi.
Commîe cette guîérisonu est singulire j'ai lucîsé
bien taire ei la 1publiant. Elle a fait usage e lu-ai-coup d:autres remèdes qui ne lui avaiet plrocuró

aucun soulagement. Votre e1c
30O1N NU LTLEN.

e7 :Norfotlk r.
DISOVilE .

Nul fluide ni remêde dncuvrt jiîsquici ne res-
seembleît iautant aux cts du rastrique et à la sali.
ve pour décompîser les alinients, et écuiorter
]es ortganes digestilts qmuîî. cette préparation de Salse-
pareille. Elle guérit psitiveimieit tous les cas dle
Dyspepsie mamnine g.rave ou ichroniques.

D)épartement les Banques AlbaIy 10 mat 1845.
iL Tosr eso :.-Chter monsieur :-J'ai émét

lité penîdaunt plusieurs années de dyspepsie sous
ses 'ormles les plus Iristis. a nccoiiIpagnée' i'idaigreurs
l'estonac de la peite die Pipptit, d'abattement et
d'une grandcnversion contre toutes espècedîlefleur-

it.re, et pendant îles emaines entières jc lue pour
vais ci garder qu'une petite partie dans 'esttmac
['essayai îles reimèdes ordlimîires niais sans eieet.

Oi m'engagea il y a environ deux mois à essayer
e votre F.xtrait de Salseplareitle et. je dois le ire,

avee eudliecollinance ;imais apreseiiavoir emplo..
yé prés le deux ouuItleills Pappétit mue revilit et
fon abaittceieui cesso. 'le recommandai vement
' !sg le ce reliuude à cellx qui sonit affligé commiie

e l'a, été.Votre etc.
W. W, VAV ZANDT.

Se vend à Québuec icez
JOS. BOWLES,

Slle médicale, de ltiaute-Ville.

Imprimét d Publi par S-rmnst.ss Du.
m'.A o, ianlprisner-Propnitaire.
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l est contraire aux premiers prin:ipes du sens cnm-
- mun.
.- La dCrie des,mdec1nes de Graenerg ,m.

riieice par ls.
PILLUL S VEGETALES DE

Les maladies suivantes cdent facilen
t pilliules t

Les Maladies Bilieuse,
Les Clous,
Les Imststins-nctin éeci
Les unaladies le Poitrinie,
Les Catarrhes,

jLes Coustipations,
La T'îuix-penduani s grossess.
.a ConstipLatioi,

,Lu Dinri hée, '
La dîifculté île repirer,

La Dyseecpsîe,
la Cons)omptilton dyspeps:que,

Lu )igestiont uinprf;Lle'
Le ."porté aL la le,

l.es maiadies'iI'Oreulecs
Less Erésypdles,
L'élpiIlpsie ;
Les saigniitiisdîe Nez,

La .ta tmureanstrite,
LoieVirdeurs,

La Grippe;Des brûenîci.ts de eur,
Le mal de tête,
L'hystérie,
. es rétetiUoned'urine,

""inlamnu aodCs parties vitain
L'ifllnuustuon de P'estoauo,

- Lu jaîîumse,
maes mladiesduluîFoie,

Les supîprcssonîs neiisuelles,
Lesmiax de nerfs,
Les, névralgie,
La eliere, ierveuse, initermittente ru

conmula)lieLes fleurs blane les,
la faiblesse.

L'es rhumatismes,
Les dverse naladiesdceeomi

PRIX TR ENTE SOUS LA BOITE.
ABSINTHE DE SANTE DE GIAEÑPF.N-

S ERG.ENTIERENENT VEGETAL
Arrangée avecsoin et élégante parla com .îgnle

lu' Gaaenfenberg et t.iré 'ine qubtlé de lan
muédicimales, PUWll IANTEJ'S, A FOU;CIuA AN.

TP.SouTONQU leracines.d'herbesid'é-
corces recueillies dans les forts et les prumes de

PAméralue.--Piric Is. 3d, par paquet.

LA PANABEE DES ENANTS.
Cette iéec"iiîe ldevrait se trouer cie bei,

famille dans tous lis pa's, E ugérit uvi
uent out s les utaladies au u ielles les efu nu

sont suljcts. Pour la dynenterie et toutes les atktu.
allit tions îLe Iestoma et des iliestins ellev:stm inhil.

lible. Prise cin petites doses le tems d aLu u lie
emapêchue la nialldie lait cusi <s clinas. Elkn 'a lesoit qîe d'être esse lpour être rec.lmnu.
lé- pr toutes les méres île tnuîlle. lIans les Etai

lu ud de.l'ouest, du su-ouct et dûe i ropiqa. ic%.ieu itîest iesîilîu.ulîle. I l'y a.pis d ilt î lu

M i m l ie s d e s e nib 1ts . -le m lu mu vi du u

itutielesmeraseut sentliuume buîomuu. Prix. tu
aEle île lnp mst n ns ,uis

LA M0Tí1IN D: GIA lI.\ N P'NBEIlG PRll

C-Iteprépa i n é ai p son éale pour les na

u us. . cu iui îtucîl lisîll u pmIîllir'us

llamatios n urdintitle, f-a .sseo oitbiseoi.llOileur

le la vue les lannes inlomulies, lus inatiéiu
é randôre dlans les veux, etl., ee.

Prix is. 3l. la biuteille avec d'ampuuîl'cs iinw-

La Salepareille de Graenftn/ur'.
Cet exei i lesalsp.rc L1u.huoluiili il;

n hlerent insut irruliuie effictiité que sutit mitre sut.
separeille. soit ilaFs lcepays suit iillCiiur bilu

p éparé u im plai lout ultoutel f-i paIIuI
m.ime cmp u au moyen duqul touts1n ,pelété oliur siti luia i 1îuil'et l littlru 5 litus(Jieiit1S sonut e (taits ui~toute' leur exiX,l u I.;,
matière illerle et sil, ve 1u qui cncombi u .1r
prépa rUiuuîsle upareile el ecue de uell

e"-r leymimes miov ns. EUe loutille it ý ,d

par coiséquent à lix misi meilleur marché,.
PRIX $1 LA IEIUTEILLE.

L'ONGUENT DE LA NONTAGNE VERlTî:
1'ariiles unaladîiîeugmuxiuîellus ueI inuet'i i-.

traordinaîe sl itdapté, 0 l'eut éimiérer lusu-
vaites. t.es ENFLUR IES G LA N DULAIh s
du Yistgu.- Les iaux les siun les iourites.-
La 1ronuçlite.- Les Cliuîs et lus uires,..... 'h .-
gne et il t.miille A pP 1 '. TION PI t' .
SE POURLt ES ihRULUMs P'AR LE FEU (.JiL'EAV lfUDU L L5 A NTE, Lt:s l'L A îî£s l: VI:
SICATOli S, LES ERESIPELESL liîi-

1 IIl guérit prompntement toutes lis CPI'I-
SIONS. ls COUPURES1:5 l I A h: ES - l
FIEUREUSES oSCIROFULI.:US:Sontbeurut

ramniemées à LI éta sautisfais et souv'ult ri
Paix Is. id. in Iie lucre ldiîaphcs instrucis.

Scul./Agent pova Quude,

dOSEl'If O I.
S'ul/c .,lle'dicah/.

, , lacé îe la Ilaute-vi'l.-
Québec, 15 nosvemlbre h848.

Condlit ins.
'.J di ande lau Rehiîricuietc lu , 'liéPal ou' I publl

trois lis ar semtamile, les LUN I)j, lERht Il
et VEN )DiIDI lde chaqueliuseuiine, et m. ot,
que »paze e'îlCts er <iemn ptr imé
(eutre lis feis de pouse.) payalel ld'avancée(li tnduii,les trouis premuieus mouis ildu semes'tre. Pur cruii

ilum ne a conuforeronuut pats ut ceut condiitioni. lu-
bllmement sera de15m. payatble à la fin dl chaque

seiestre

LTAv.w i-:ex.--Les MMat. du clerpé uuu .
1res persoimes u(u1inous pr emronit i l'uvenîir qlm-
tee onIniicr 1 urtiis, pla yantilavaulcv]e .semestre (S:>)eui l'aimée, recevroit le journal gratis leidant unlle

t3- Ceux qui veulent discomîutiuur sount Ibli,
'en domier suis unmi musa atut li lin di xemste

et i tl.'ayerueqqu'ilsdoivent.
On le rcçîit pas de soîuscripioas pour moitin de

l'oites lmsleties, 'orrespendances, etc.,udoivent
Stre tdrmées, (lfmuls e hort) uI &rAin.

Dn.m:Auî, P riuétalie, Ns. 1, ue Ste. Famille,

1P111X UDES ANNONCES.

Pour six lignes et au-duessous................, 2-d,
Chaue insertionm sul,équente........... 74il

Pour dix lgues et e.l s.................
c'aqueigFsrtioni subséquente.......... 1 (

1d.
lour choque ligneît ensmite....................... Id.l0vLes annonuces nio uecompalnées d'rre pur

écrit seronti puîbliées jusqu'à avsis contraeire.


